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M. le curé Boudreault commença, à 
conquérir notre affection en nous in­
vitant à partager son dîner, dont le

Aux Electeurs du Comté L’action catholique en France. nière de Jeanne d’Arc, il ira de vic­
toire en victoire jusqu'à Reims et coADRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES de Kent.

Messieurs,—

jour-là la France chrétienne sera re- 
constituée sous le règne social du met le plus à notre goût fut un plat 
Christ, indépendant de toutes formes de maquereaux frais des mieux con- 
de gouvernement. ditionnés. Cet excellent poisson avait

Le Christ a régné sur l’empire déjà fait son apparition sur les fonds 
des Césars. Il a régné sur les répu- de pêches, mais en si petit nombre 
bliques du moyen âge et sur toutes que peu de pêcheurs s'y adonnaient, 
les monarchies d'Europe. Il régne- La grande industrie sur les côtes, ici 
ra demain sur la démocratie françai- comme tout autour de 1Ile, est la 

car le peuple de France a soif de pêche au homard. ■ Deux nouveaux 
Dieu. établissements ss'étaient ouverts ce

Nous tous qui aimons notre pays, printemps sur la cote voisine , et Tous 
nous répéterons ces nobles paroles deux étaient en bonne voie de faire 
qui terminent l’acte d'hommage dû fortune.
Périgord : “ Qu’il en soit ainsi pour Durant les quelques jours que nous 
la gloire du Christ et pour le salut eûmes le bonheur de passer dans St- 
de la patrie française !" ; Jacques, il nous faisait plaisir de

—(L'Univers du 5 août.)

Un évènement d’une importance 
sociale considérable vient de se pas- 

I A T T ™ M P p avant ac- ser à Périgueux.—Dimanche, 2 août,
O. J. LeBlanc, Ecr., M.P. 2 une quarantaine d’hommes de tout

.... M a cepté la nomination, 1 la dernière élection, rang et de toutes conditions entou-
Main Street, Moncton, pour ia chambre des communes, son raient leur vénérable évêque dans

Accommodation de première classe pour les à la chambre d'assemblée est devenu va- une modeste petite chapelle où les
ayagours. Bonne écurie. Prix modérés. cani, et vous screz sous peu appelés A élire av, it groupés un sentiment de foi et

• 4 ■] un membre pour vous représenter A Fré- dofrrrj o triotisme..Otel. ! déricton. Le prélat assisté de plusieurs mem-
T ___v (1203) one Fai recueilli à bres du clergé, a célébré la eaint sa-Legros vote (1208) crifice et donné de sa main la commu

l'élection de janvier 1890—et jétais alors nion a ces vaillants du Christ, émus
relativement peu connu dans plusieurs re- déjà del’actequ’ils allaient accomplir,
gions du comté joint aux instancese a Immédiatement après la messe, le 

encouragements qui me viennent d un Saint Sacrement exposé, S. Gr. Mgr 
grand nombre d’entre vous, me portent a Dabert monte les degrés de l’autel, 
vous offrir de nouveau mes services. De- et s’adressant au divin Maître, lui

UNION HOTEL,
O. 8. LÉGEBE, PEOPEIRTAIRE,

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU,
4

DominionSHÉDIAC, N. B.
K

Bureau au premier stage de la Freemasons 
fial nü on peut voir ie docteur le jour es la 
nuit._______  

FRED. J. WIIITE, M. D., G. M. McGill,
P. M. Hébert, Propriétaire, 

Memramoook, • • N.B.
Accomodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne table, bons lits, bonne 
scurie. Prix modérés.

Restaurant Doucette,
L. R. C. P., London.

Bureau de feu le Dr. Harrison.
constater avec quelle industrie les 

: bons habitants se livraient indiffé-Rési- puis cette élection, j’ai continué à repré- dit les besoins de notre pays, lui de- 
senter ma paroisse (Ste-Marie) au conseil mande son assistance en particulier 
municipal, et l’Un m’a honoré d’une élec- pour ce diocèse dont il a la charge, 
tion par acclamation au poste de préfet du invoque l’amour de Notre-Seigneur 
comté. Je suis donc plus que jamais en qui ne se décourage pas malgré 1in- 
rapporté intimes avec les intérêts et le gratitude des hommes ; puis se jetant 
PP 0.. . à genoux, saisi par une émotion qui

gagne l’assistance, il supplie le Sacré- 
Cœur d’exaucer ses prières et de re-

remment soit à la ferme, soit à la pê-dence chez R. W. Abercrommby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 net 88. _____________

Dr ED. T. GAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMOOOK.

P 7 ché. J’ose dire que presque le tiers 
des familles ont quelques-uns de 
1leurs membres occupés à faire ôu la 
pêche du maquereau, ou du homard, 
ou bien sont employés aux factories à 

.za en mettre le poisson en conserve. C’est quelques années, commencent- sen- une scène vraiment intéressante que 
tir les mauvais effets du système ; de voir le procédé lequel ces crus- 
qu’ils ont suivi. Leurs terres ont tacés ont à passer avant que d’être 
perdu de leur fertilité, ce qui est dû prêts pour le marché. Je vais tâcher 
à l’absence presque complète de tout de vous en donner une faible idée 
bétail sur ces fermes. Pas d’ani | ou autant que je puis m’en souvenir, 
maux, pas d’engrais ; pas d engrais, , après avoir suivi de près le modus 
pas de terre fertile. di.sit operanai aux établissements de M.

L un de ces cultivateurs nous disait | Arsenault au Cap Egmont. D’abord 
dernièrement: Tai toujours prétendu on emmène ces pauvres homards 
que le foin fertilisait la terre au lieu tout vivants pour les faire bouillir, 
de l’épuiser, mais cette année je me Nous les voyons arriver par pleine 
suis convaincu du contraire;  j’ai en- charrette . une masse grouillante de 

reptiles couleur verdâtre. Vous sa­
vez qu’ils ont d’énormes pinces en 
avant, dans lesquelles il fait guère

Notes agricoles.
Mill Street, - - PORTLAND, N. 8.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépot de St-Jean, le 2me 

' restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
a toute h-ure. Logement a bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus 

JOHN DOUCETTE.

LA CULTURE DU FOIN —Les cultiva-; 
teurs qui se sont livrés exclusive­
ment à la culture du foin, depuis

peuple du comté et je suis persuadé que je 
puis servir fidèlement vos intérêts dans la 
haute position à laquelle j’aspire. cevoir les actes d hommage qui vontAyant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œeil, 
lo Dr Gandet s’occupera de eette branche d’une| 
manière toute spéciale. —10 déc. 7V.

. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

vous m’honorez de la majorité de VOS lui être présentés. —Quel spectacle !
voix, je n’aurai pas de plus grande anibi- ce prélat de quatre-vingts ans, inter 
tion que d’avancer les intérêts de mon cesseur entre l’Hostie sainte et les 
comté natal, et je serai prêt à favoriser hommes qui l’entourent 1 
toute loi et toute mesure qui dans mou : Bientôt un autre vieillard, le mar- 
humble jugeme nt U^M*» fin, quels pied de lautolet lit l’acte d homma- 
qu’en soient les auteurs.

Je m’intéresserai tout particulièrement 
a vos besoins en fait de chemins et ponts,

, Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
i Assortiment varié et complet de Montres,
: Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé.
; cialité de lunettes. Réparages exécu­

tés avec soin et ponctualité.
! Le tout a bas prix. Une visite respectueuse­

ment sollicitée.

Dr H. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, . N. B.

LANC, ge suivant :
a En présence de la Très Sainte Trinité, 

de la Sainte Vierge Marie, Reine de Fran­
ce, et de tous les sainte qui sont nés ou qui 
ont vécu sur le sol de la patrie française, 
au nom des pays de Bergerac ; de Nontron,

>r A. A. Ll
MEDEOIS-CHIRUBGIEN,B semensé en blé une pièce dont la 

moitié était, l’an dernier, un pâtu­
rage et l’autre moitié une vieille prai­
rie. Le grain qui a poussé sur cet­
te dernière partie est plus court de 
six pouces que celui qui a poussé eut

et je ferai tout mon possible pour obtenir 
au comté de Kent sa juste part des deniers 
publics.

ARICHAT, - - - - - - CAP-BRETON.
Consultation a toute heure du Jour et de la 
nuit .___ 

Drs E. H. Leger &H. E. LeBlanc, 
MÉDECINS ET CHIRURGIENS, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation a toute heure du jour et de la 

nuit. Je serai a l’hôtel Bourque, Pont de Co- 
sagne, tone les jeudis, pour consultations.

Dr. THOS. J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDRY)

RICHIBOUOTOU, - - N. B.

Consultation A toute heure du jour et de la 
nuit.—20 mai189 _________ __________________

Agence d’Assurance Generale 
Compagnies d’Assurance contre les Acci­

dents, sur la Vie et contre le Feu 
représentées

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

de Ribérac, de Sarlat et de Périgueux ici 
Je sollicite donc l’appui actif de tous représentés, et devant notre vénéré pas- 

ceux qui m’ont généreusement secondé teur, père et chef spirituel de ces diverses 
" ‘contrées, moi, délégué 6 cet effet par 

mes concitoyens, je déclare formée la pro-

5 beau de se laisser prendre les doigts, 
mais les pêcheurs y sont si bien ha­
bitués, qu’ils les manient sans crain- 
te, car il faut nécessairement en lesdans la précédente lutte, aussi bien que de 

ceux qui voudraient maintenant me con­
fier la représentation du comté.

Je vais m’efforcer de visiter tout le com­
té et j’espère avoir le plaisir d’expliquer

le pâturage.________ _______
Et il ajoutait : "Avec le système ; sortant des attrapes,les prendre avec 

qve nous suivions, nous étions a nous la main. Arrivés à la côte on les 
ruiner sans compter qu’en nous li- traite plus rudement,car on les jette, 
vrant à la culture du foin sur une |tout vivante,dans d'immenses bouil- 

iloires, non pas un à un,mais à pleine 
",ou même à plein baril. C’est 

alors qu’il faut voir ces pauvres ho- 
mards se démener dans l’eau bouil- 
lante comme des “diables dans l'eau

vince chrétienne du Périgord, première as­
sise de la France chrétienne sous le pa­
tronage spécial de saint Front.

“ Au nom de cette nouvelle province, je
Propriétés de Fermes assurées 

à bas prix.
J. MoO. Snow, Agent.

10 déc 79. ___________ _________________ ____

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

reconnais librement et solennellement le 
plus grand nombre des élec- ; Christ Jéens, Fils du Dieu vivant, vrai 

Dieu et vrai homme, dans l’hostie sainte 
exposée sur cet autel comme notre Sei­
gneur et maître et comme le chef suprê­
me du Périgord.

grande échelle, nous rendions l’offre 
le cet article plus considérable que pelle 
la demande, et nous devenions ainsi 2 
la cause qu’il se vendait à vil prix. ” 

Un grand nombre d’agriculteurs en 
sont, à l’heure présente, arrivés à la 
même conclusion.

Le printemps dernier ils ont changé 
leur culture ; ils ont diminué l’éten­
due de leurs prairies ; ils gardent 
maintenant plus d’animaux et sè-

mes vues au
leurs.

Sollicitant de nouveau vos suffrages et
votre appui, je suis, Messieurs, 

Votre obéissant serviteur,
Jean B. Coguen.

" Aux pieds du Christ Jésus, nous jetons 
nos biens,nos familles, nos personnes, notre 
vie, notre honneur, en un mot tout ce qui 
tient le plus au cœur de l'homme.

" Qu’il plaise 6 notre Seigneur et Maî­
tre que, bientôt réunis à Reims, auprès de 
ce baptistère d’où l’eau sainte a coulé sur 
le front de la France, nous puissions l'ao- 
clamer, non plus comme chef du Périgord, 
mais comme souverain maître de notre pa- 
trie bien-aimée.

“ Qu’il en soit ainsi pour sa gloire et 
pour le salut de la patrie française ! ”

Pour affirmer davantage Phomma- 
ge général qui vient d’être prononcé, 
les groupes de professions et de corps 
de métier représentés dans l’assistan­
ce ont délégué tour à tour un de 
leurs membres, et l’acte suivant a été 
prononcé onze fois :

"0 Christ Jésus! Fils du Dieu vivant, 
vrai Dieu et vrai homme dans l’hostie 
sainte exposée sur cel autel, en mon nom 
et au nom de l'association chrétienne des 
......du Périgord, je vous reconnais comme

bénite,” ça fait vraiment pitié. Dans 
une demi-heure, on les retire et on 
les étend sur de grandes tables qui 
peuvent en contenir plusieurs milles. 
Mais ils ont subi un changement de 
couleur complet, car de verdâtres 
qu’ils étaient, ils sont devenus rouge 
écarlate, aussi peut-on maintenant 
sans crainte manipuler les formida­
bles grosses pattes et les croquer à bel­
les dents. Alors on extrait la partie 
du homard que l’on veut mettre en

Depot au gouvernement federal 
P $100,000

Assurance
Année Revenu Actifs en force 
1970.... $ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00 "
1822 ........... 10,304 49 12.246 00 675,250 00

i 1874..80,218 66 83,721 00 856,500 00
i ; 76 ...........38,794 30 81,105 00 1,634,156 00

S78. 58,168 68 142,619 00 1,885,811 00
*....... 82,326 85 227,424 00 8,051,886 00
1882 .... 168,370 28 427,429 00 5,419,470 00
’<84 " 250,939 68 662,661 00 7,716,901 00

.«e.818,000 00 909,189 78 8,603,643 00
ses".... 393,075 04 1,813,853 23 12,041,914 00

1889 418,900 60 1,488,167 00 13,127,400 00
1890.489,858 80 1,711,686 08 18,810,800 CO

Ste-Marie, 10 mars 1891.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B. ILINS A FOULER 
ET A PRESSER

—DE—

TYNE VALLEY

MOI ment plus de légumes.
Il n'y a pas de doute que par ces 

modifications ils réussiront à mainte-| 
nr la fertilité de leurs terres. C’est 
à le but vers lequel doit tendre tout 
bon cultivateur.

Si tous les cultivateurs mettaient 
dans l’exploitation de leurs fermes 
autant d’énergie et de travail que la 
plupart des hommes d’affaire qui 
veulent arriver à la fortune, ils de­
viendraient tous riches. Le bon cul­
tivateur n’est pas celui qui court les 
hôtels et les parties de plaisir, mais 
bien celui qui réunit à un bon juge­
ment un grand esprit de travail et 
d’économie ; c'est celui qui sait que 
le fumier est la cheville ouvrière de 
toute bonne agriculture. Ce culti­
vateur ue fera peut-être pas autant

Attention spéciale donnée à la collection des | 1880. 
dettes dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: -MONCTON et SHEDIAC.

1conserve après en avoir cassé la co­
quille. Ensuite on lave la viande 
dans deux ou trois eaux, et on la 
met dans les bottes de fer blanc qui 
en contiennent juste une livre. Ces 
boîtes passent successivement par les 
mains des ajusteurs de couverts, et 
des plombiers. De là on les met 
dans une seconde bouilloire où on 
les laisse une heure et demie ou deux 
heures, après quoi on les retire pour 
les perforer. Pendant cette opération 
la vapeur sort des boîtes avec beau­
coup de force et y fait sortir en mê­
me temps l’air qui s’y trouve et on se 
hâte de refermer les petites ouver­
tures avec un fer chaud et du plomb, 
car, aussitôt que le contenu commen­
ce à se refroidir. Pair y pénètre de 
nouveau et la viande du homard ne 
tarderait pas de se gâter.Il faut qu’il- 
y ait ce que les physiciens appellent 
un “ vacuum,” ou absence complète 
d’air ; alors seulement peut-on con­
server le poisson ou tout autre pro­
duit que l’on veut mettre en boîte. 
On les laisse ainsi jusqu’au lende­
main, et alors un expert sonde les 
boîtes en les frappant légèrement 
avec un petit marteau en métal, car 
c'est au son que l’on reconnaît si le 
vacuum est aussi parfait qu’on le dé­
sirerait. Celui qui y est habitué,fait 
cette besogne avec une étonnante ra­
pidité. De temps en temps on le 
voit mettre de côté une boîte dont le 
son indiquait un passage d’air. Dana 
ce cas on devra répéter sur ces boîtes

Nous désirons attirez l’attention de nos 
amis, de nos patrons et du publie en général 
sur le fait que nous avons ajouté de nouvelles

Ed. Girouard. A gent.
Boîte 118. Msacton. N. B. Ilongtemps ; désormais nous renverrons dans

machinee * notre moulin pour faire l’ouvrage 
pins vite. Jusqu’Ici nous gardions l’étoffe 
long!
deux semaines l’étoffe qui nous viendra de 
Shédiac. Voilà co que nous pouvons promet- 
tre et nous vous demandons de nous favoriser

Hox. PASCAL POIRIER, F. A MeCirLLy, 
Sénateur. ___ B. A. L L B 

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURAN E.

COLLECTEUR. ETC

SHEDIAC, N. B 
on collecte les comptes avec expédition et ou transige avec ponctualité toute affaire contée. 

27 mars 1882. _________ .__

Comme tu es ra­
vissante ! en déposant votre étoffe chez

M. C.C. HAMILTON, SHEDIAC 
nous n’épargnerons ni peine ni argent pour 
vous donner une étoffe de choix Nous garan- 
tissons que nous renverrons l’étoffe venue de 
Shédiac en deux semaines.

Vous remerciant tous de vos faveurs passées 
nous sollicitons la continuation de votre bien-

_ Eh ! ma bonne amie. dis-moi ton secret. 
De toutes les jolies femmes que j’aie vues ce 
printemps, il n’y en a pas une qui ait ta mise 
légante, • as une seule qui ressemble comme 
toi a une rose tout fraîchement éclose. Tu me 
ais envie, je te l’avoue on toute candeur, et 
tu fais envie A toutes celles de mes connais- 

; sances qui t’ont vue avec la ravissante toilette 
i quite distingue ce printemps. D’oû vient

mon Seigneur et mon maître.
" Parce qu’on a voulu vous écarter de la 

famille, nous reconnaissons votre empire 
sur nos foyers ; parce qu'on vous a éloigné 
de nos associations et de nos cités, nous 
vous saluons comme le maître incontesté 
et comme lo chef suprême du Périgord: 
parce qu’on vous a chassé de l’Etat, nous 
vous a clamons comme le chef souverain 
de la France, notre patrie bien-aimée, met­
tant à vos pieds ce que nous possédons, ce 
que nous sommes, et notre vie même, s’il 
vous plaît d’en disposer."”

veillant patronage. d’argent qu’une foule de cultivateurs 
qui amassent des fortunes en quel- 

; ques années, mais qui les perdent en
quelques jours. Le bon cultivateur 
avance lentement, mais sûrement

JOSEPH BOATES, 
Propriétaire.

— Agent à shédiac.EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC, 

MONCTON, N. B.,

C. C. HAMILTON, 
9 juillet 1891—4m.donc ta parure ?

_ Bien vrai, tu veux le savoir, mignonne 
séraphique? C’est simple comme bon jour. 

. . si bureau de Suffit d’aller chez une modiste de gont, qui 8e 
Bloo-Record (en hant; vis-a-visle ' pique d’honneur de recevoir le fin-fin de ce

post», Main Street. I qully a de plus nouveau en fait d’objets de
Collette. Ce chapean qui te paune d’admira- 
ion, <• «« gants, eette mantille, cette dentelle, 

-e ruban, ces petits riens qui rehaussent i éclat 
du costume, tu peux te les procurer tout com- 
me mol, et 6 prix modique encore, en allant 
chez
Mme D. J. Doi-on, - Modiste,

VENTE A 

GRAND SACRIFICE
dans la voie de la fortune.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes tes parties da Canada et des 
Etats-Unis._______ ____________ _______ _

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, Sorstexi; PUBLICS, E20., 

DORCHESTER, N. B.
DANIEL L. HANINGTON, Q C., __  BON: 1 MARINEE G. TEED.

19 février 79. _______________ _______________

De l’Ile du Prince-Edouard au 
Cap-Breton.

Les habitants de Miscouche sont 
tous cultivateurs, à quelques excep­
tions près. Il y a trois magasins bien 
fournis tenus par des Acadiens : ce 
sont MM. Gilbert DesRoches, Henri 
DesRoches et Jean S. Gaudet. Ces 
messieurs font un gros commerce 
d’huîtres l’automne, dont chacun en 
exporte plusieurs mille barils à Qué­
bec et Montréal. M. Gilbert DesRo-

Le dernier des délégués était un 
étudiant parlant au nom de la jeu­
nesse chrétienne.

Voilà le fait dans toute sa simpli-

A moins qu’au prix 
coûtant.

Le soussigné, étant sur le point de se retirer cité et dans toute sa grandeur. Non 
des affaires, vendra au prix coûtant, et dans | la foi sociale n’est pas morte en Fran- 
blon des cas à meilleur marché que le prix 18 f T grotion nrofon. 
coûtant, a partir de lundi, 22 juin courant, son I ce, et cest avec une émotion proton 
assortiment de marchandises sèches, épiceries de que nous saluons ce vénérable pré- 
etc. Désirant vendre jusqu’à l’épuisement ., l’un des doyens de l’épiscopat 
complet de ses marchandises, cette vente offre | ’ . . (lève dans les TA.
aux acheteurs des avantages incalculables. français, qui nous élève dans les Te

Conditions, argent comptant, gions sereines de la 101, d où les hé-
Venez voir et examiner, et vous achèterez a sitations et les luttes sont bannies à 

meilleur marché que le grand marché ce dont /•vous pouvez avoir besoin en fait de marchan-|jamais., 
dises sèches et groceries. | Léon XIII a parlé, son admirable

Edouard Sonier. Encyclique est dans toutes les mains, 
College Bridge, nS”^ elle est le sujet de toutes les discus- 

1 'sions, et voici que la voix de Mgr
Dabert vient faire écho à la grande 
voix de Rome; il vient de bénir ce

Shedu.c. N B.

A. M LEGER,
ARTH. N. CHARTERS,

HORLOGER et BIJOUTIER, 
SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, 4e.

AVOCAT, 

BROWN’S. BLOCK, -
ches exploite en outre le commerce 
du homard cet été; nous ne doutons 
pas que le succès couronne son éner­
gique entreprise.......
Après avoir séjourné quelques jours 

dans ce charmant village, on nous 
propose une visite à St-Jacques d’Eg- 
mont Bay, paroisse voisine éloignée 
de trois lieues seulement. Donc,nous 
embarquâmes pour Wellington Sta-

MAIN ST.,
le procédé que je viens de décrire. 
Dès lors les boîtes passent aux mains 
des peintres, des étiqueteurs et enfin 
des emballeurs ; alors il n’y a plus 1 
qu’à les expédier. Le contre-maître 
de l’établissement se fit un plaisir de 
nous décrire minutieusement tout ce 
qui se rapporte à la confection des 
boîtes de fer blanc et de l’emballage 
du homard. Ça me prendrait le

MONCTON, N. B.

Emprunts négociés et comptes collectés.
4 sept. 90 _________________ _

LE VAPEUR “WINTHROP" 
-----DE LA ----  

Compagnie des Vapeurs 
de New-York, Maine et 
Nouveau-Brunswick,

Laisse le quai New York, St-Jean, N. B., pour

que noua pourrions appeler l’appli- 
cation de l’Encyclique.—Honneur à 
lui !—Ce qu’on a voulu affirmer dans 
ce grand acte de Périgueux, c’est que, —. 
pour réparer les ruines de l’heure tion, après avoir fait la connaissance 
présente, il faut que le sang du Christ | du maître de gare, M. Cyrus Bou- 
imprègne et vivifie tous les actes de dreault, frère cadet du regretté Rév. 
l’homme. | M. Nazaire Boudreault, curé défunt

Il faut que ce sang divin coule sur : de la paroisse. Arrivés à W ellington 
la famille pour y rétablir l’autorité nous eûmes le bonheur d’y rencon- 
paternelle et l’obéissance filiale. trer l’hon. J. O. Arsenault, représen-

Il faut qu’il coule sur les associa- tant à la chambre locale, et qui fait 
tions humaines pour que la charité un commerce florissant à cette sta- 
en règle les statuts et les ramène à tion...M. Arsenault mit une voiture 
leur véritable but : servir les hom- à notre disposition, et après avoir 
mes, et non les armer les uns contre pris les informations nécessaires pour 
les autres. nous rendre chez M. le curé, nous

Il faut qu’enfin il coule sur la cité, nous mîmes en route pourst-Jacques. 
sur la province, sur l’Etat, pour ré- Bientôt nous aperçûmes,dans le loin- 
tablir la paix et l’harmonie et relever tain, le clocher de 1 église : nous ne
la patrie. L’espérance de ces hom- pouvions donc nous écarter. 1 ous
mes ne saurait être trompée. Cet ac- arrivâmes dans une demi-heure. No- ET Anelon prépare la table,
te sera fait partout ; comme la ban- tre introduction fut bientôt faite, et introduite que Ion prépare

rancis L. Theal, 
pépiniériste et marchand de

Arbres fruitiers & d’ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.
------------------------------------- ---- Je désire annoncer au publie que personne : 

arbres et plantes étant élevés dans notre n’est autorisé a vendre des remèdes pour moi Ces arbresienment mieux a nos cultivateurs et en mon nom. et le quelqu’un qui se denne 
climat, convic unpories. Ceux qui ne prennent pour mon agent trompe indignement le publie, 
que les arbres il a première année sont rom- DR. F' CARLTON pas oumetr Toutes les commandes sont rem- Moncton, 18 octobre 1890, v
places aponctualité.—18 sept 89—la - - - - - - - - *- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -RFACTERIE DE CHAUSSURES 

JACOB H. HEBERT, DE SACKVILLE.
SHÉDIAC, N. B., ; —
_ - Aa a a MT : Depuis one j’ai adopté le système de marquerFERD. 8. GALLANT, mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a-

r GRANDE DIGUE, . PREOt" SA u 4u Ont Demoln de ChAumurem, 
Eucanteurs licenciés pour les comtés de W este je dirai: Essayes les miennes, et assurez-vous 
and et de Kent. que mon nom soit au complet sur le fond de TROOP & SON, Agents, St-Jean, N. B.

“ chargent de faire tout encan à la satis- chaque paire. H. D MCLEOD, Agent général pour les pas-Ils des patrons. On pont leur écrire et Le ABNER SMITH. sagers et le fret, St-Jean, N. B.facitarceront defmireles annonces nécessaires. 20 nov. 77. ABNBN O 11 8 mai 1891—8m
Fermes raisonnables.”

Fl

AVIS. reste de l’été pour vous eu donner les 
détails : J’espère que l’aperçu que je 
viens de vous fournir, suffira pour 
vous donner une idée de la manière 
dont le pauvre crustacé est traité en 
sortant de son élément.

En retournant au Presbytère, M. 
Arsenault noue invita à passer quel­
ques instants sous son toit hospita- 
lier. La renommée des fraises et de 
la crême de Mme. Arsenault n’est 
plus à faire : leur réputation s’est ré­
pandue même jusqu’aux provinces 
voisines, comme nous avons pu le 
constater pendant notre tournée. En 
effet, nous sommes à peins entrés et

Eastport, Bar Harbor et New-York,
TOUS les Mardis, A Sh. p. m

Pour le retour laisse le quai 49, ER., New-Y ork 
pour

BAR HARBOR, EASTPORT ET ST-JEAN, 
Tous les Samedis, a 5b. p. m.

Magnifique accommodation pour les passa­
gers. Beau voyage sur mer. On reçoit le fret
tous les jours. -

Prompte livraison, Bas Prix, Pas de délai
entre les Pointa.
F. H. SMITH * CO.. GÉRANTS GÉNÉRAUX, 

17 et 19 William St., New-York
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